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Argent - Le communiqué de presse avait déjà été déposé sur le fil de presse depuis environ 3 
heures lorsque les journalistes de Gaspé se sont présentés à la Conférence de Presse qu’avait 
organisé Pétrolia. Il semble que des considérations « boursières » ont motivé cette décision. 
Plusieurs interrogations ont tout de même été soulevées lors de la période de questions. 
 
En début de conférence de presse, c’est M.André Proulx de Pétrolia qui a pris la parole : « Je 
veux remercier les gens de Gaspé de nous avoir attendu et de nous avoir fait confiance depuis 2 
ans. Cela nous a permis de trouver un partenaire de confiance (la société française SCDM) qui 
répond aux trois exigences que nous avions au départ pour réussir à développer Haldimand : 
premièrement, que le groupe ait une technologie et des techniques similaires aux nôtres. Puis, il 
fallait que l’entreprise ait la capacité de faire un investissement à très long terme et finalement, 
que Pétrolia puisse conserver 50% de la maitrise d’œuvre du projet ». À cela, M.Proulx ajoute 
que le support des Gaspésiens est essentiel à la bonne marche du projet.  
 
Visite de France 
 
En visite à Gaspé, M.Olivier Bouygues, coactionnaire de la société privée SCDM, explique que la 
société détient déjà une importante participation dans plusieurs autres permis d’exploration, 
notamment à Terre-Neuve-et-Labrador (sur la terre ferme et en mer) ainsi qu’en Côte-d’Ivoire. Il 
ajoute que « les 7.7 millions de barils découvert à Gaspé valent la peine de prendre le risque et 
que c’est dans un esprit de respect qu’il souhaite la satisfaction de la population gaspésienne tout 
au long du développement du projet». C’est Investcan Energy, une société basée à St-Jean 
Terre-Neuve qui est elle-même une filiale de SCDM et qui représente les intérêts de la société 
Française qui s’occupera de la mise en production du gisement aux côtés de Pétrolia.  
 
Risque environnemental 
 
Le député de Gaspé, M.Georges Mamelonet, également présent à la conférence de presse, a 
pris la parole en affirmant que « c’est une excellente nouvelle pour la région ». Il a ajouté que 
d’un point de vue environnemental, les « conneries de BP vont certainement avoir un effet positif 
sur la façon de protéger l’environnement de la région, qui se veut verte ». Cependant, 
M.Mamelonet devra demeurer vigilant, puisqu’aucune étude d’impact environnemental n’a été 
effectuée ou commandée par Pétrolia jusqu’à maintenant. « Il est encore trop tôt pour effectuer 
ce genre de démarche » selon M.Proulx de Pétrolia. En réalité, la loi actuelle ne les oblige pas à 
commander ce genre d’étude, puisque les travaux n’ont pas encore « vraiment » débuté. Il est 
donc absolument impossible de connaitre l’impact environnemental du projet d’exploitation 
actuellement. 
 
Terre et Mer 
 
Pour l’instant, l’exploitation du gisement de Haldimand se fera sur la terre ferme. Mais l’entreprise 
qui travaille au large du Labrador (offshore) n’a pas été en mesure de confirmer que l’exploitation 
« offshore » n’aura jamais lieu à Gaspé. M. Bouygues, de SCDM, a affirmé que « l’exploitation en 
mer n’est pas prévue pour l’instant, mais ça n’est pas exclu ». On pourrait donc voir du forage 
pétrolier au large des côtes Gaspésiennes un jour.  
 
 



 
 
Entente à long terme de... 2 ans 
 
Alors que les intervenants au dossier assuraient un partenariat « à long terme » entre l’entreprise 
Parisienne et Pétrolia, il est de mise de faire des nuances. En effet, à la question posée à propos 
de la durée de l’entente entre les deux parties qui exploiteront le gisement de Haldimand, 
M.Proulx a confirmé qu’il s’agit d’une entente de deux ans seulement. Cette nouvelle pourrait 
peut-être inquiéter les citoyens Gaspésiens qui, depuis plusieurs années maintenant, ont vu de 
grosses entreprises du secteur minier ou forestier s’installer dans la région et fermer leurs portes 
brusquement, laissant de nombreux travailleurs au chômage et de lourdes infrastructures à 
l’abandon. C’est le cas par exemple de Murdochville avec la Noranda Mines, ou encore de l’usine 
de pâtes et papiers d’Abitibi Consolidated du Canada à Chandler, qui ont laissé des villes 
socialement et économiquement très affaiblies.  
 
La date exacte du début des travaux de forage de Pétrolia et de son partenaire Investcan Energy 
n’a pas été dévoilée, mais au moment de publier ces lignes, le titre de Pétrolia (PEA) bondissait 
de 31% à la Bourse de croissance TSX. 
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